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Cliché Le Film 

MADEMOISELLE ANDRÉE BRAISANT 

QUE NOUS ALLONS REVOIR. DANS LA ROSE DE M. DE 
BARON CELL1 OU ELLE RETROUVERA SES SUCCÈS DE CI-
GARETTE, LA ZONE DE LA MORT, LES TRAVAIL-
LEURS DE LA MER, L'AME DE PIERRE, ETC. ÊTC. 
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Le Film en Couleurs Naturelles 

Par suite de circonstances indépendantes de 
notre volonté, le film en couleurs naturelles dont 
nous avons parlé dans nos deux derniers numéros 
ne prendra pas la forme de Concours, fait sous 
le patronat du Ciné-Club. 

Nous ne sommes pas moins heureux d'an-
noncer quë M. Ulyssè n'a pas abandonné son 
projet. Les Jeudi 5 et Vendredi 6 Août, de 9 h. 
à midi et de 2 à 5 heures, les personnes qui 
voudront bien se rendre à Neuilly, 218, Boule-
vard Bineau (tramway C. J. M. partant de la 
Madeleine et s'arrêtant devant la porte), seront 
cinéphotographiéés en couleurs naturelles. Il est 
à . peine besoin de dire; que M. Ulysse recom-

mande aux personnes qui ont l'intention d'inter-
venir; d'être aussi élégantes que possible ; une 
heureuse harmonie de couleurs aux chapeaux et 
aux costumes est à souhaiter. 

La prise de vue n'aura lieu que si lë tërHp'à 
est parfaitement beau et si le soleil brille ■ Si lé 
temps était couvert les 5 et 6 Août; lës deux 
premiers jours de soleil qui suivront selBiit auto-
matiquement indiqués pour la prise de vue. 

Le film sera présenté en Septembre, clans une 
réunion du Cirié-Club, comme nous l'avons 
annoncé. 

Pour tous renseignements complémentaires s'a-
dresser à M. Ulyssé, 1, rue Miltbn (tél. Tr.55-79) 

Notre Concours permanent 

C'est dans notre numéro du Vendredi 6 Août que nous publierons la liste des tilms 
édités à Paris en Juillet, et des principaux artistes qui y figurent. Nos lecteurs désireux 

de prendre part à ce Concours pourront ainsi plus facilement fàirë leur choix. 

dnôclub 
DEMANDE D'ADMISSION 

Je, Hoiiftxijjnè (Nom, Prénoms) 

(Titres, Qualités, Profession) _ 

demeurant ' „ : 

demande mon inscription au CINÉ-CLUB, au titre de membre titulaire, à partir du 

Date 

Détacher ce cbiibbn et l'ênvpypr a l'adinihistratinn du Cné-Clubj Signature 
175, boul. Péreire, Paris jXVU'j, avec un mandai de IJ francs; 
pour règlement de ia cotisation annuelle. 
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PARCEL NADAUD 

Les Aventures d'un Auteur au Cinéma 
(Film dramatique !...) 

Causerie faite du Ciné-Club, le 3 Juillet 1920. 

Mesdames, Messieurs, 

Je viéris vous parler des parents pauvres du cinéma, 
c'est-à-dire des auteurs de films (i). 

Chez les éditeurs, chez lés directeurs de théâtre, les 
româtaciers et les auteurs dramatiques sont loin d'être 
traités comme ils le méritent, c'ést-à-dire en associés ; 
niais ils passent à la caisse ; la valse lente des billets 
de grand format, atténue les griffures d'àmour-pro-
pfë. 

Photo Félix 

MARCEL NADAUD 

Il n'en est pas de même au cinéma, où l'auteur doit 
se contenter de danser devant lë buffet, buffet singu-
lièrement maigre qu'est l'écran dé toile blanche. 

Dans l'industrie cinématographique, l'auteur est 
relégué au dernier plan : éditeurs, loueurs, exploi-
tants, metteurs en scènes, régisseurs,' exécutants de 
toute sorte, depuis la grande védétte jusqu'au machi-
niste, tous gagnent sinon des fortunes, du moins lar-
gement leur vie ; mais l'auteur dont on exploite 

(il Avant que M. Nadàki commençât sa causirie, on projeta à l'écran 
un petit film tiré du Patiné-Journal, qui montre le jeune conférencier 
tlacardant sur les murailles de Paris tes affiches de sa Mimi Pinson, lors 
de la {rive des afficheurs. 

l'idée, reçoit le plus souvent non pas des appointe-
ments mais une aumône* Ce préambule ne constitue 
pas le réquisitoire injuste d'un auteur désabusé, c'est 
tout simplement la constatation d'un état de fait. 

Cette situation misérable a naturellement ses cau-
SCS» , -",..';>.;•. .' . . . ' -

La faute initiale est, — je le constate avec peine 
— imputable aux auteurs, qui, .au début; n'ont pas 
cru au cinéma ; ils l'ont laissé aux comédiens, ou-
vriers de la première heure, qui ont su s'en empa^ 
rer. Une autre cause réside en ce que les premiers 
scénarios ne furent pas, à proprement parler, des 
œuvres dramatiques, mais de simples faits divers 
empruntés à la vie courante : l'arrivée d'un train, 
l'arroseur, le casseur d'assiettes. 

L'auteur était , donc le metteur en scène qui com-
posait la meilleure sauce dans le but de faire avaler 
un poisson de basse qualité. 

■ Lorsque les metteurs en scène eurent épuisé les 
incidents de la vie quotidienne, qu'ils en. furent ré-
duits aux chiens écrasés et aux poivrots, il leur fallut 
bien se résigner à s'adresser aux auteurs. 

Messieurs les metteurs en scène, permettez-moi de 
vous poser une question peut-être indiscrète : Pour-
quoi vous êtes vous adressés presque,exclusivement 
à des auteurs morts ? Pourquoi vous qui étiez des jeu-
nes avez-vouS déterré les cadavres des vieux ? Voilà 
ce que nous vous reprocherons toujours' amicalement, 
mais fermement. 

Je connais votre réponse :Nvous vouliez jouer avec 
tous les atouts dans votre jeu. Vous me permettrez 
de constater qu'au ciné comme au poker, vous avez 
été bluffés de main de maître ; ïa carte V. Hugo n'a 
pas toujours réussi. 

Et puis les auteurs morts Ont ùn très réél avantagé : 
ils ne peuvent pas rouspéter, ce qui a permis des 
tripatouillages légendaires, rigolbs OU navrants, sui-
vant votre réceptivité. 

Vous avez certainement à la mémoire le fameux 
orocès intenté par les héritiers Flaubert à ùrië société 
italienne dont l'adaptateur àvàit fait épouser Salàmbô 
par Hàmilcar : un rien ! 

Messieurs les metteurs en scène, j'aurais beau jeu 
à citer quantité d'œuVrës qui ont été ainsi étrange-
ment adaptées par vous. Je ne le ferai pas ; mais en 
votre âme et cohSciehce, Vous penserez aué j'ai rai-
Son de faire entendre cette timide protestation. 

Les rhusées sont encOrhbréS de sculptures ët dè 
peintures, copiés des maîtres d'àiitrëfois. Il n'est 
venu à aucun copiste l'idée de coiffer d'un chapeau la 
Joconâe et dë mettre Une tête à là Victoire de Samo-
thface. 'Messieurs, c'est ce Hue vous avez fait ; ain^i 
vos adaptations ont ineonsciemmëht Côtoyé lé sacri-
lège. ,^ 
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lin peu d'années vous avez épuisé les classiques ; 
de Y. Hugo vous êtes tombés dans Cherbuliez ou , 
dans Erckmann-Chatrian ;■ mais le public ne vous a 
pas toujours suivi dans cette glissade. 

Je lie vous- remercie dwnc même pas de venir aux 
ailleurs vivants et aux jeunes auteurs ; vous ne le 
faites que contraints et forcés par le publie qui. désor-
mais, supporte mal les vieilles barbes. 

s x x 

j'e quitte, ces revendications, qui conviendraient 
peuL-être davantage à une séance syndicaliste, pour 
examiner avec vous quels, ont été les tendances des 
scénarios depuis l'origine du cinéma. 

Les premières années, des laits divers : rien... 
moins que rien... Le metteur en scène appelait un 
comédien et en 'guise de rôle lui disait par exemple : 
" Tu es cocu... tu grimpes à l'échelle... tu vois par 
la fenêtre ton malheur... tu dégringoles dans une 
pile d'assiettes qui se trouve derrière toi... et tu sors 
du champ. » 

« Comment la pile d'assiettes se trouvera derrière 
toi ? C'est pas tes oignons... elle s'y trouvera... Allez, 
on tourne !.:. » 

Je me souviens d'un certain film Louis XV que 
l'on tournaiten rade de Villefranche ; au moment où 
l'on filmait' une des scènes les plus pathétiques, 
l'opérateur lit humblement remarquer qu'un sous-
marin,en émersioit.se trouvait dans le champ. « Tant 
mieux ! s'écria le metteur en scène... Ça fera au 
contraire très bien dans le tableau ! » 

Voulez-vous que nous suivions les périgrinàtions 
d'un scénariste a cette époque? 

L'auteur qui avait commis un film frappait timi-
dement à la porte d'un des empereurs du jour : Pathé 
ou Gaumont ; ai-je besoin de dire que ces potentats 
étaient invisibles ; les ministres, le président de la 
République reçoivent sur audience le plus humble 
eiîoven. Pathé Ier, Gaumont Ior impemtoies, ne rece-
vaient pas ces mécréants ; c'était l'un des nombreux 
satellites, qui pivotent et vivotent dans l'orbe de 
G es astres éblouissants qui recevait et de quelle ma-
nière. ! • • . < 

- Un scénario ! mais', jeune homme, nous en avons 
plein des placards, des scénarios' ! 

Nous sommes décidés à ne plus faire que des gran-
des choses... 400 mètres au moins. Avez-vous quel-
que chose (te grand? quelque chose de puissant?... 
avec un titre énorme dans le genre de « Châtiment » 
ou de « Rédemption » ? 

Le plus petit auteur a toujours 'quelque chose de 
grand et de puissant, établi entre sa douzième ou sa. 
quinzième année, sur les bancs rugueux d'une classe 
sévère. Aussi, répondant à l'invite, moins de 48 heu-
res après il remettait l'œuvre grande et puissante 
demandée. 

—- Parfait, parfait, ça fera notre affaire, on vous 
écrira... 

lit depuis lors, le jeune auteur connaissait les tran-
ses' les plus atroces ; il épiait le facteur, tressaillait 
à chaque coup de sonnette, interrogeait fiévreuse-
ment sa concierge; ...et tel sœur Anne, ne voyait 
rien venir ! 

11 retournait à l'usine, plusieurs fois bien entendu, 
car le satellite n'était jamais visible : Monsieur est 
à une conférence ; Monsieur tourne ; Monsieur assiste, 
à une projection ; Monsieur est avec M. -Pathé. 

linfin.il était reçu ; mais entre deux portes, comme 
un créancier ou comme une ancienne maîtresse. 

Quelques paroles anéantissaient son rêve ; Tout est 
changé maintenant ; il nous faut du rigolo... avez-
vous du rigolo?... Quelque chose de ohé, ohé. Etu-
diez ça... Ah ! mais, rassurez-vous... la maison Pathé 
ne dérange pas les auteurs pour rien ; on va vous Je 
payer votre scénario.». 

Au mot payer, l'auteur sourit : Il va être payé ! Ce 
soir il va faire un bon dîner ; et puis il va pouvoir 
acheter un chapeau à sa petite amie ; il y a longtemps 
qu'elle le lui réclame ce chapeau, et il souffre de 
jouer toujours... et pour cause... les gigolos ! Ah ! et 
puis ils vont s'offrir une de (-es bonnes promenades 
au Bois, au pas et à-l'heure! Et puis... Et puis... 

Et puis le grand maître de la maison Pathé lui 
remet avec un geste majestueux un bon de soixante 
francs sur la caisse ; comme l'auteur va protester, il 
s'écrie : — C'est le tarif commun à tous les auteurs ; 

nous ne donnons cinq louis qu'à ceux qui sont de l'Aca-
démie française. 

Un film de Prince, mis en scène par mon excellent 
camarade Monca, vous traduira bien mieux que moi 
l'état d'âme d'un de ces malheureux auteurs. 

On projette : « Le Brame de Rigàdin ». 
Evidemment les temps sont changés ; les auteurs 

touchent ■ plus de soixante francs, beaucoup plus 
même, mais leur rémunération n'est pas en rapport 
avec les bénéfices des éditeurs, des exploitants, et 
même avec des cachets des artistes. 

On se plaint de l'indigence des scénarios ; mais un 
auteur qui a une idée a tout bénéfice à l'exploiter en 
librairie ou au théâtre ; si. vous voulez de "bons scé-
narios, payez-les. 

L'auteur doit rester intéressé à la fortune de son 
. film. Si c'est un navet il touchera des haricots ; si 
c'est un succès, alors laissez-le sous la gouttière rece-
voir lui aussi la pluie d'or. 

J'arrive ainsi, et tout naturellement, à la Question 
du pourcentage qui vous est familière. Les éditeurs 
le réclament et nous, les auteurs, le réclamons aussi. 

Faites de l'auteur un associé, dans toute l'accep-
tion du terme, qu'il participe à vos travaux, facilite 
la tâche inp-rate du metteur en scène : qu'il ne soit 
-his l'inutilité reléguée aù magasin des accessoires, 

r le personnage encombrant dont on reçoit les conseils 
àvec le fameux sourire ! 

Voulez-vous connaître les tribulations d'un auteur 
ciuématooraDhiste en l'an de grâce IQ20 ? 

Mon scénario est accepté,, bien entendu avec retou-
ches, modifications et transformations diverses... 
.mais il est accepté tout de même. Je rayonne ; d'un 
nas guilleret je grimpe l'escalier qui conduit au sièee. 
Au ciné, l'endroit où les autorités tiennent leurs assi-
ses s'appelle le siège, probablement à cause de celui 
qu'il est nécessaire de faire pour les approcher. 

Dans l'antichambre je fends l'épaisse, cohorte des 
comédiens et comédiennes oui viennent voir s'il n'y a 
-~ -"eloue chose pour eux. 

Ils me jettent des regards d'envie... S'ils savaient ! 
Te fais connaissance du metteur en scène : robuste 

garçon méridional oui me foudrove de ses yeux noirs; 
formules banales de politesse : très heureux... puis, 
brusque : 

— Pas mal votre histoire, mais je change la fin... 
ils ne se marieront pas, la petite se tuera en se jetant 
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du haut d'une falaise... 
— Qui, oui... j'ai l'endroit pour ça... nous ne tour-

nerons pas en Belgique où vous aviez place voire 
action, nous irons en Sicile, bonne lumière... photo-
génique... A propos, votre texte ne va pas mon vieux, 
.
 :

J poétique ; vous êtes un poète, le public n'entrave 
..pouic aux poètes... Dites-moi... 11 paraît que 

vous suivrez votre film... vous avez l'intention de 
nous accompagner. C'est loin la Sicile, vous savez... 
11 y a les lièvres, elles sont mauvaises... là-bas, si 
jamais vous tombiez malade ! 

Je sens que ma présence ne l'enthousiasme guère ; 
j'ai peur de-le désobliger en insistant... et je me sacri-
fie : 

— Eh bien je n'irai pas... mais j'aurai quelques 
petites indications à vous donner. 

Le régisseur, un dogue plongé dans un énorme 
carnet qu'il compulse avec acharnement. 

Pour prendre langue, j'offre.une cigarette... 
(Une voix dans La salle). : — Ah pardon ! j'ai été 

votre régisseur et jamais vous ne m'avez offert des 
cigarettes' ! 

— Mon cher Brachet, ce jour-là vous fumiez 
déjà tellement après l'une de nos futures interprètes 
que je n'ai pas osé. 

Le régisseur écoute distraitement mes indications 
en alignant des chiffres sur son carnet ; comme je 
me permets en terminant de lui recommander une 
petite amie à moi qui voudrait bien faire du ciné, 
il bondit comme si je l'outrageais : 

— Naturellement vous avez une poule à caser !... 
tous les auteurs ont des poules à caser !... C'est bien 
ça... vous faites du cinéma pour nous refiler en douce 
une de vos. créatures... vous en parlerez au metteur 
en scène... je ne prends pas ça sous ma responsabi-
lité... 

Mais comme dans la maison j'ai des amis, qu'on 
m'a « à la bonne », j'obtiens par protection de m'oc-
cuper du recrutement de la troupe. 

Ça... c'est agréable... 11 y a la petite à laquelle vous 
demandez d'un air détaché : 

— Etes-vous bien faite, Madame ? et qui vous 
répond : 

— Jugez-en Monsieur. 
Çà c'est épatant... on n'est pas' de bois 1 Mais 

hélas ! mesdames. Quels déboires n'at-on pas quel-
quefois en votre aimable compagnie ? 

Anecdote. 
J'engage dans l'un de mes derniers films une artiste 

très connue pour jouer une ingénue, mais là une 
vraie, dix-huit printemps, toute sa candeur et toute 
sa vertu. 

Nous commençâmes à tourner; aucun accroc... Ça 
gaze !... Puis le mauvais temps nous oblige à retar-
der la prise de vue de nos extérieurs. 

Un matin, coup de téléphone ; au bout du fil, mon 
interprète : 

— Allô... boujour mon ingénue... qu'y a-t-il pour 
votre service ?... 

— Quand tournez-vous? 
—• Quand le temps le permettra... 
— C'est que je suis très pressée... Oui je suis 

enceinte de six mois... Si vous tardez... Ça se verra... 
Comprenez-vous, je suis enceinte de six mois.... 

Si encore c'était de moi !!! 

Autre anecdote. 
Mon excellent camarade Denola engage il y a 

quelques années une artiste. 
— Etes-vous bonne nageuse ? 
— Excellente... 
—■ Parce que dans le scénario, vous vous jetez 

dans la flotte dans le bief d'un moulin... 
— Excellente... je vous le répète... un poisson.:. 
Quand on tourna la scène, la malheureuse faillit y 

rester. 
Elle ne savait pas nager ; détail navrant : elle avait 

accepté quand même parce qu'elle avait besoin de 
manger... Ah ! l'envers de l'écran ! 

Il y a aussi les amateurs ; ceux qui dans lâ vie sont 
médecins, avocats, nouveaux pu anciens riches, et qui 
étant de vos amis, voûtent absolument tourner dans 
votre bande. Je me suis ainsi brouillé avec des amis 
de vingt ans... avec leurs femmes surtout ! 

Cependant j'aurais mauvaise grâce à dénigrer les 
amateurs en bloc. Je ne puis oublier les amateurs, 
camarades d'aviation, qui m'ont tourné Chignole, au 
risque de leur vie, accomplissant les acrobaties les 
plus périlleuses, simplement parce qu'ils voulaient 
que le film où j'avais essayé de symboliser leur audace 
fut réussi et fut vrai. 

On a dit que les oiseaux manquaient de cervelle ; 
je puis certifier qu'ils ont du cœur... ce qui est mieux. 

Permettez-moi de vous présenter quelques scènes 
de Chignole. 

Utiles serties d'aviation, Urées de « Chignole ». 
Donc mon film est en cours d'exécution ; les mois 

passent ; pas de nouvelles autres que les communi-
qués tendancieux dans les journaux corporatifs. 

Le jour de la ■ présentation arrive enfin; je m'y 
rends le front sévère, les lèvres pincées, la critique 
toute prête. Ah ! ils ont dû faire quelque chose de 
propre sans moi ! 

La bande défile ; alors métamorphose ; mon regard 
s'illumine, mes lèvres frémissent, l'enthousiasme 
s'empare de moi ; ma pensée est là, vivante sur la 
toile ; les personnages falots et imprécis que mon 
imagination avait péniblement créés s'agitent ; ils 
sont lâ, je les touche. 

Les paysages méditerranéens que j'avais décrits 
avec toute la pauvreté et toute la banalité des mots 
sont ressuscités, mieux que dans le plus beau tableau 
des maîtres, car le vent souffle dans les branches et 
carresse les boucles blondes de mon héroïne ; car le 
soleil descend lentement sur la mer que l'on sent 
voluptueuse et bleue de caresser cette terre, de par-
fums et d'amour, et de réfléchir ce ciel. 

Ce qui n'était qu'un rêve s'est matérialisé. 
Maintenant je comprends l'effort du metteur en 

scène, magicien subtil, maître de l'ombre et de la 
clarté ; mes récriminations deviennent de bien petites 
choses devant tant de travail et de patience si libé-
ralement accordés. 

f J'étais venu le sarcasme aux lèvres ; maintenant, 
elles balbutient des paroles de reconnaissance infinie. 

Sur tous les écrans du monde, la pauvre chose éphé-
mère qu'était ma pensée va se fixer. Aussi ma grati-
tude absolue va vers vous tous, vous qui donnez aux 
auteurs la plus grande joie du monde, l'enchante-
ment de voir leur œuvre frémir et palpiter dans la 
lumière. . . jç- ..... ,j 
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Échos et Informations 

Le cinéma dans les églises américaines. 
— En plus rie 5.000 églises américaines, les çlergymen, 

. animés d'un esprit ultra-moderne, emploient souvent le 
cinéma ou pour illustrer leurs prônes, ou pour faciliter 
l'enseignement religieux dans leurs paroisses. Les cinémas 
de l'Eglise catholique et ceux des Protestants Episcopaux, 
sont installés dans les presbytères, les règles n'autorisant 
pas ces exhibitions dans le local du culte. Par contre, aeux 
mille Méthodistes, mille Baptystes et un grand nomDre 
de Presbytériens, ne se gênent aucunement pour faire 
projeter les films dans leurs temples. 

Il existe à New-York un Bureau des films qui, sur de-
mande et grâce à une modeste rétribution, les fournit aux 
prédicateurs, à peu près comme la maison de la Bonne 
Presse le fait, en France, pour les spectacles des Patro-
nages. Un catalogue complet sert de guide aux clergy-
mén. • 

Le Rév. Lesjie Willie Spjrague est directeur du Bu-
reau ; il est, en même temps, ministre d'une des plus 
importantes églises protestantes de New-York, 

L'adoption du Cinéma dans les églises n'est pas.uni-
quement inspiré, comme on peut croire, par le besoin 
d'attirer dans le lieu sain des personnes qui, sans cela, 
n'y viendraient pas. Les çlergymen la justifient aussi par 
cette observation psychologique : que ce que l'on perçoit 
par la vue reste gravé dans le cerveau plus profondément 
et durablement que ce qu'on perçoit par l'ouïe. C'est d'ail-
leurs la même observation qui a contribué à l'adoption au 
cinéma dans les écoles. Racontez un fait à un groupe'de 
personnes, projetez-le aux yeux d'un autre groupe ; vous 
verrez lequel de ces deux groupes l'a perçu plus nettement 
et se le rappellera plus longtemps. 

L'Eglise catholique, dont la psychologie supérieure, au 
point de vue suggestion, a toujours été reconnue, avait 
déjà orné, pour cela, de tableaux religieux les parois de 
ses sanctuaires. Les protestants, qui ont exclu les images 
fixes, acceptent maintenant celles mouvantes — et même 
celles qui ne sont pas de caractère religieux. La question 
de l'iconographie se présente ainsi renversée. 

On parle d'une grève einégraphique en 
Angleterre. — Au cas où les sociétés éditrices n'ac-
cepteraient pas un cahier de trente et une revendications 
formulées par l'Association Nationale de l'Industrie ciné-
matographique, association qui groupe les écrivains, ac-
teurs, directeurs, opérateurs et convoyeurs de films, une 
grève générale aurait lieu le premier septembre prochain 
à Londres. 

Les organisateurs de cette manifestation réclament non 
seulement une augmentation de 35 0/0 sur les salaires 
actuellement en vigueur, .mais veulent encore que tous les 
films manufacturés par les membres de la Motion Pictu-
res Crafsman's Union, portent lé « cachet syndical ». 

« Miarka, la fille à Fourse ». — Mme Cons-
tant, épouse divorcée de M. Jean Richepin, avait mis 
opposition entre les mains de la Société des -films Mercan-
ton sur les droits d'auteur pouvant revenir à l'académi-
cien dans l'exploitation du film « Miarka, la fille à . 
l'Ourse », droit s'élevant à 4 0/0 des bénéfices et dont' 
elle revendiquait la moitié. 

Dernièrement, sur demande de M. Jean Richepin, M. 
Bondoux, président des référés, ratifiant d'ailleurs l'ac-
cord intervenu entre les parties, a autorisé celui-ci à tou-
cher les trois-quarts des droits lui revenant, l'autre quart 
devant revenir, du moins provisoirement, à Mme Constant 
—L'Hebdofilm. 

L'Exposition d'Amsterdam. — C'est le 1? août 
prochain que s'ouvre à Amsterdam, salle du Conc.ertge-
bouw, l'Exposition Internationale dé Çinéniatographie. 
Plusieurs maisons françaises y sont représentées. Les sec-
tions allemande et italienne sont très importantes. 

M- Freytag réojame. — Dans une lettre adres-
sée à l'Hebdo-Eilm, M. Freytag revendique comme lui 
appartenant (ainsi qu'à son and Bonamy) l'idée de la 
a bande rurale », c est-à-dire du " fïlpî agricole » pour 
lequel M. Ricard, ministre de l'Agriculture, organise dans 

' Comœdia un concours de scénarii. Les griefs de M. Frey-
tag sont nombreux, il rappelle qu'en 1918 il avait déjà 
entretenu de la question M. Queuille, alors député de la 
Corrèze, et aujourd'hui sous-sècrétaire d'Etat à l'Agricul-
ture, et M. Gailloite, la maison Pathé, et que c'est pré-
cisément à cette époque, à la suite de ces divers pourpar-
lers, qu'on entreprit (sans son concours), la bande « Les 
Mutilés aux cliamps »• H ajoute qu'il ne put réclamer 
parce qu'il était soldat et demande ce qu'est devenu J'ar-
gent résultant des bénéfices donnés par le film « Les Mu-
tilés aux champs » tees bénéfices devaient, paraît-il. être 
destinés à faire d'autres bandes de propagande pour favo-
riser le retour à la terre). Bref, il termine en disant : Pour 
que le film agricole prenne le développement auquel il a 
droit, il ne faut pas l'enfermer dans le cercle d'une coterie, 
même officielle : donnez-lui de l'air et les concours ne lui 
manqueront pas. 

Un concours de costumes historiques. 
— L'Echo de Paris, à son tour, annonce un concours ciné-
matographique ; il s'agit, cette fois, non plus d'un con-
cours de beautés françaises ou régionales, mais de déter-
miner de tous les costumes ayant été à la mode depuis 
Adam jusqu'à M- Deschanel, lequel était le plus seyant 
et le plus digne d'inspirer nos .grands couturiers. Chaque 
époque marquant une étape dans l'histoire du costume 
sera reconstituée et filmée ; le public votera, toujours par 
le même système, que pour les concours de beauté, et 
désignera ainsi le genre de costume qu'il souhaiterait voir 
revivre. 

Le Comité auquel on a confié le soin d'élaborer le pro-
gramme du concours est ainsi composé : 

MM. Albert Besnard, membre de l'Institut ; Marcel 
Baschet, membre de l'Institut ; Bernard Boutet de Mon-
■vel ; Albert Bartholomé ; Bourdelle ; Paul Landowski ; 
Maurice Donnay, de l'Académie française ; Robert de 
Fiers, dç l'Académie française ; Henri de Régnier, de 
l'Académie française ; Pierre de Nojbac, conservateur ho-
noraire du Musée de Versailles ; Armand Dayot, inspec-
teur général des Beaux-Arts ; Jean-Louis Vaudover ; 
Sandberg, administrateur-délégué de la Société Ciné-
Eclair ; Mme la marquise de Ganay. 

Fhotogénie. — C'est le titre du nouveau livre que 
notre confrère Louis Delluc, l'auteur de Cinéma et Cie 
et - de La Fête Espagnole, consacre aux secrets de l'Art 
Muet. 

Parmi les principaux chapitres de l'ouvrage, notons : 
Photographie, Blanc et Noir, le Flou, la Perspective, le 
Contre-jour, le Clair obscur, les Studios, les Chev.eux, les 
Yeux, le Nu, les Meubles, le Décor, l'Art Muet, la Ca-
rence, la Parole, etc., etc. 

Beaux portraits (hors texte d'as de l''écran : SessXie 
Hayakawa, Charlie Chaplin, Pearl White, Mary Pickford, 
Mac Murray, Signoret, Jacques .Catelain, Marie Doro, 
Louise Glaun, Eve Francis, Fannie Ward, Francesca Ber-
tini, Ida Rubinstein, etc 

Important et luxueux volume de grand format, en vente 
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au prix de 10 francs phez l'éditeur, $1. de Brunoff, 32, rue 
Louis-le-Grand. ( Bureaux de Cotnœdia Illustré). 

La Nordisk Film Cie annonce, pour son dernier 
bilan, un déficit de deux millions de couronnes-sur huit 
millions de courqnnes fie capital. Ce déficit est attribué au 
change étranger. 

Voilà qui devrait un peu nous consoler des misères du 
change si élevé chez nous ! A quelque chose malheur est 
bon ! 

Un gigantesque concours de scénarios 
vient d'être organisé par Thomas Ince, le célèbre metteur 
en scène américain. Toutes les œuvres qui seront accep-
tées et réalisées dans ]es studios d'ince seront payées 
10.000 dollars. La même somme sera partagée entre les 
autres quatorze meilleurs scénarios. 

Voici l'adresse d'ince ; « Case of Ince Studios,. Cul ver 
City, .Californie (U.S-A.) ». 

L'épran et la Paix du Monde. — Une société 
vient de se fonder en Amérique, l'Anglp-American Ùnity 
Leàgue, dans fé but d'encourager les bonnes relations 
entre lé Royaume-Uni et les États-Unis. 'Cette ligue, 
présidée par je prince'de Galles, et qui comprend pcjrmi 
ses membres des hqmmèg politiques 'comme' lord Nprth-
cliffe, et des cinématographistes comme Zukor, W.-A. 
Brady, Golduyn et Selznick, a l'intention de distripuer 
gratuitement aux exploitants de ces deux pays plusieurs 
films de propagande en leur demandant de bien vouloir 
les introduire à leurs programmes. Parmi ceux-ci l'un 
s'intitule Aniiti.é et un autre : Le But final. Tous deux sont 
édites par la Mayflower. 

Une société au capital de 500 millions ? 
— p'Aiiférique nqus vient fa nouvelle-.extraordinaire de la 
fpndatipn' d'une gigantesque prganisafion au capital (lé 
500 millions do francs qui s'intitulerait « la U. \y. iGriffjtri 
jrjcprpo|-ate.d ». Cette entreprise s'occuperait npn seule-

La Presse Cinégraphique au Studio Osso 

MM Cç-issac de Rovera Mlle Loys Mérédith M. Raberl rlçryouin 
Mlle Verrhyle H Diamant Berger Raymond Bernard 

Décorations cinégraphiques. — A l'occa-
sion du jubilé de l'invention du 'cinématographe, M. 
Louis. Lumière a été élevé au grade de commandeur de la 
Légion d'honneur. 

Le baron Gobet, président du Conseil d'Amïnjstratipn 
des Etablissements Pathé-Cinéma, a reçu le ruban de la 
Légion d'honneur. 

Inscrivez-vous tous au pl NÉrpLU B- Pour 
12 franc» par an vous ferez partie de cette 
Associationi vous serez convoqués à ses 
réunions et vous recevrez chaque semaine 
son journal. S H S" N S H S □ 

ment ,d'é.djti.on çiiiém#.tpgrapl}i,que, mais .efl.cpre .d.e l'achat, 
de la vente et de l'explqjtafjop de cinés, music-halls, ate-
liers de prise de vues, concerts, théâtres (drame, vaude-
ville, et opéra) et de là création de « circuits » dans toujes 
les grandes vjll.es des Etats-Unis. 

Un beau contrat — C'est celui qu'aurait signé 
— parait-il — le grand romancier anglais H. G. Wells, 
avec la Compagnie cinématographique qui s'assurerait la 

Aux Directeurs de Cinémas 
Nous faisons aux Directeurs de Cinémas te 

service de notre Journal, qui leur fournit de 
précieux renseignements. Les Directeurs qui ne 
le recevraient pas, sont priés d.e nous en prévenir. 
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responsabilité d'adapter les oeuvres du célèbre auteur. Il 
serait question de 125.000 francs par an ! Une paille ! 

-Nous tenons de bonne source que non seulement Wells 
aurait autorisé ces adaptations, mais encore qu'il aurait 
intention d'écrire spécialement pour le ciné, tellement il 
est enthousiasmé des inépuisables ressourcés que cette in-
vention dispose pour la réalisation de ses plus audacieuses 
imaginations. — Cinéma. 

Un concours de beauté en Angleterre 
a lieu- actuellement sur l'initiative, de la branche anglaise 
de la maison Pathé. Le public a commencé a voter dès le 
5 courant. 

L'effort Français. — M. Maurice de Marsan se 
trouve actuellement avec toute sa troupe à Zermatz, où il 
tourne les scènes périlleuses de son, prochain film : Près 
des Cîmes. Dans ce décor de montagnes incomparable, au 
pied du Cervin, l'opérateur Gondois va nous prouver une 
fois de plus sa maîtrise. f 

— M. Le Somptier ayant terminé de tourner à Athènes 
quelques scènes de « La Montée vers l'Acropole », vient 
de faire retour en France avec les acteurs de sa troupe. 

Achetez donc le journal du CINÉ-CLUB. 
— Notre confrère, M. Croze, commence ainsi un entre-
filet de Comœdia : 

« Rencontré Antoine, hier soir. 
« — Où allez-vous ? lui dis-]e. 
«— Je cherche, en me promenant le long des boule-

vards, un cinéma dont le programme, ou tout au moins le 
grand film, me tente;.. » 

Ah ! mais pourquoi Antoine n'achète-t-il pas tout sim-
plement le Journal du Ciné-Club, s'il est dans l'embarras 
au sujet du choix d'un programme ?... 

CINÉMA TOGRAPHIE 

ciné-club 

Téléph. : Nord 49-43 

DELMAU & C 
21, Faubourg du Temple — PARIS 

1E 

Appareils complets 
' DE 

CINÉMATO0RAPHIE 

Matériel neuf et d'occasion, Construction, Réparations 
Achats 

Groupes Electrogènes, Moteurs, Dynamos 
Pièces de l'échange p' tous Appareils 

Spécialité pour lumière oxy-acétylénique ..rll"* °'P2L-': 
Postes OXY-THOR 

Installations complètes 
de Salles de Cinéma 

Fauteuils - Force - Lumière 
Électricité 

INSTALLATIONS COMPLÈTES D'USINES 
Travaux de tous genres en Ville 

Le but du ciné-club est celui de grouper au-
tour de l'élite et des professionnels servant 
de cadres toute une armée constituée par 
le grand public passionné du cinéma. SB C'est 
un programme trè* vaste, qui ne pourra être 
réalisé que graduellement. Ses détails subiront 
d'ailleurs des transformations assez profondes, 
conformément aux circonstances. Il serait peu 
opportun de rendre publiques, dès maintenant 
les démarches que nous nous proposons d'entre-
prendre afin d'obtenir pour nos Sociétaires 
certains avantages assez appréciables, au moins 
dans les centres importants. H Les Sociétaires 
reçoivent gratuitement le journal du ciné-Club qui 
est l'organe de l'Association et, en quelque sor-
te, le moniteur des spectateurs des Cinémas tfl 
La Société se compose : 1° de membres titulaires 
(cotisation annuelle de 12 fr. ); 2° de membres 
souscripteurs (cotisation de 25 fr. ) ; 3° de mem-
bres donateurs (cotisation annuelle de 50 fr. ou 
500 fr. en une seule fois) ; 4° de membres 
honoraires, fi? Les membres donateur et sous-
cripteurs jouissent de quelques avantages fixés 

par le Comité de Direction. 

Salle des Ventes Dauphine 
8, f*UE £>E TOtUtfiOfi 

ACTUELLEMENT 

GRANDE VENTE RECLAME 
Mobiliers d'occasion anciens et modernes 

à des prix incroyables. 

Chambre à Coucher Louis i I C fi 
XVI, 2 glaces biseautées. . . fr. I iwU 

Salle à Manger Henri H.IQEfl 
Vieux chêne . . . . fr. SÛvU 
Lits fer et cuivre, 2 places, AiC 
Complet . . . . . . . fr. T"I3 
En raison de la crise des logements, la salle des ventes 

GARDE GRATUITEMENT 
pendant TROIS MOIS, les meubles acheté» dans 

ses magasins 

Les Magasins sont ouverts tous les jours 
même le dimanche. 
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Programmes du 30 Juillet au 5 Août 

Les Etablisséments portant 2 asté-
risques (**) font matinée tous les jours ; 
i astérisque (*) matinée jeudi, samedi 
et dimanche. Aucun signe : matinée 
jeudi et dimanche. 

2« ARRONDISSEMENT 
"Marivaux, 15, boulevard des Italiens. 

Les Oiseaux des mers lointaines, plein air. 
— Nos vieilles provinces de France : La 
'Provence, documentaire — La Rose, conte, 
interprété par Signoret et Andrée Brabant 
— Fatty à l'école, comique.— La fugue 
d'Hélène' Sberwood, comédie dramatique, 
interprétée par Pauline Frederick. 
"Parisiana, 27, boulevard Poissonnière. 
L'Océan, 8e série : La chasse aux requins, 
documentaire. — Labhne, drame, inter-
prété par Willam Hart — Gentleman Jack 
et la crise du charbon, comique.— Pari-
siana-Journal — Le délai, comédie, avec 
Miss Edith Robe-rts — Fatty groom, comi-
que.— En supplément : Rose-Mary, comé-
die sentimentale. 
**EleotrlC-Palace, 5. boul. des Italiens. 

Aubert-Journal.— Çceurde Femme, drame, 
avec Catherine Calvert.— Rome et ses mo-
numents, documentaire — La délaissée, 
comédie dramatique, avec Elsie Ferguson. 
— Fatty a l'école, comique 
**0mnia-Pathé, 5, boul. Montmartre 

La Sacrifiée, comédie dramatique, avec 
Anita Stewart - Fatty à l'école, eomique. 

Gaumont-Théâtre, 7, Bd Poissonnière. 
Clôture annuelle. 

3* ARRONDISSEMENT 
Majestlc, 31, boulevard du Temple. 

Impéria, 2e épisode. — Agénor, enfant 
trouvé.— Dora et les espions — Actualités _ 

Béranger-Cinéma, 49, r de Bretagne. 
Sports d'Amérique, documeniaire.— Impé-
ria, 9e épisode : le saut de l'écureuil.— 
L'Angoisse de Satan, comédie dramatique. 
— Le pirate du St-Laurent, comédie gaie. 
— Intermède : Lafarge, chanteur imita-
teur. 
"Palais des Fêtes, rez-de-chaussée. 

Le vrai bonheur, comédie sentimentale.— 
Spartacus, le gladiateur justicier, reconsti-
tution de l'antiqudé romaine.— Tathè-
Journal. 
Salle du ier étage: Pathé-Joumal— La* 
petite dame d'à côté, comique.— y ers la 
lumière, drame. Forfaiture, drame. — 
Impéria, 12- épisode / Par la douleur et 
par l'amour. 

4° ARRONDISSEMENT 
Cyrano, 40, boulevard Sébastopol. 

Manivelle Chariot. — Le fils d'Hercule, 
comédi» sportive. — L'Océan, ire série. 
**Salnt-Paul, 73, rue Saint-Antoine, 

Voir le programme à la page 13. 

5" ARRONDISSEMENT 
"Panthéon, 15, rue Victor-Cousin. 

Rabat, plein air.— Le tyran de là prairie, 
drame.— Zigoto se marie, comique.— Fia-
vie la bohémienne, comédie gaie. — 
Actualités. 
*Mésange-Cinéma, 3, rue d'Arras. 

Tathé-Journal. — Pathé-Revue it° 30. — 
Impéria, 12e épisode : Par la douleur et 
par l'amour.— Agenor, enfant trouvé. ■— 
Mariage d'outre-tombe. — Lui cheç les 
cosaques. 
"'saint-Michel, 7, place Saint-Michel. 

Pathé-Revue — c/ictualités. — Midinette, 
avec Suzanne Grandais. 

Linné, 12, rue Guy-de-la-Brosse. 
Gaumont-Journal — Dans la vallée du 
Saison, panorama — Un forban, drame.— 
L'homme au domino noir, 4e épisode, dra-
me.— Le cabaret en émoi, comique'. 

6° ARRONDISSEMENT 
**Raspail-Palace, 91, boul. Raspail. 

Temple bouddhiste à Pékin, plein air.— 
Impéria, 9" épisode — Jacques le fort, dra-
me.— Le héros de Totoche, comique.— 
Flavie la bohémienne, comédie gaie. — 
Actualités. 

Cinéma-Tournon, 6, rue deTournon. 
L'Océan, 8e série. — {Mariage d'argent, 
drame.— Vussy, comédie. — Gentleman 
Jack et crise du charbon, comique. 

**Régina-Aubert, 155, rue de Rennes. 
Aubert-Journal : Les actualités du monde 
entier — Au pays du brouillard.— L'âge 
de pierre, dessins animés. — Les frères du 
silence, 10e épisode : L'amour plus fort que 
la haine— Jenny, comédie sentimentale, 
avec Jackie Sanders — Taihé-'Revue : Le 
maï'zine de l'écran.— Félonie, vision 
dramatique à grand spectacle, avec Sessue 
Hayakawa. 

7e ARRONDISSEMENT 
Cinéma Récamier, rue Récamier. 

Impéria, 13* épisode — Suzanne, interpré-
tée par Suzanne Grandais.— Mariage d'ou-
tre-tombe.— Actualités. 

8» ARRONDISSEMENT 
*Colisée,38, aven, des Champs-Elysées. 

Flotteurs de bois en Suéde.— Le vrai bon-
heur, comédie— La Rose, conte, avec 
Signoret et Andrée Brabant.— Fatty à l'é-
cole - Actualités Gaumont-Journal.— 
La Méduse en Méditerrannèe.— La Délais-
sée, grande scène dramatique, avec Elsie 
Ferguson. 

Pépinière, 9, rue de la Pépinière. 
Un joli coin des Vosges. — Le retour du 
maître, drame.— Zigoto se marie, comique. 
— Mea Cuipa, 2e > hapitre, avec Suzanne 
Grandais — Actualités. — InUrmède : 
Paul Nordez, diseur à voix. 

9' ARRONDISSEMENT 
Rochechouart, 9, r de Rochechouart. 

Gaumont-Adualités. — La mariée exigean-
te, comique. — L'imposture, drame. — 
L'Océan, Ï" série : De New-York à la Ja-
maïque, documentaire. — Zon, comédie 
sentimentale, avec Jane Danjou et Jacques 
de Férâudy — Sur scène : {Monty, chan-
teur de genre. 

**Pigalle - Cinéma, place Pigalle. 
Cabiria, reconstitution historique à grand 
spectacle. . 

Mogador, 25, rue de Mogador. 
Clôture annuelle. 

Artlstic-Pathé, 61, rue de Douai. 
La'Sacrifiée — Le vrai bonheur.— La peti-
te damt d'à côté.—: Le mariage de Mary — 
Pathé-Joumal 
"Ciné-Opéra, 8, boul des Capucines. 

Top.— Fatty à l'école.— Séparons-nous.— 
Nos vieilles provinces de France.— Partie 
de Pêche.— Opéra-Journal. 
**Pathé-Palace, 32, bd des Italiens. 

La Sacrifiée, drame.— Le vrai bonheur, 
comédie sentimentale. — La petite dame 
d'à côté, comique — L'ingénieur Couran-
dair dans la lune, dessins animés — Pathé-
Joumal. 
"Aubert-Palace, 28, boul. des Italiens. 

Voir le programme à la page. 12. 

10e ARRONDISSEMENT 
"Cinéma du Chateau-d'Eau, 61, 

rue <u Château-d'Eau 
De New-York à la Jamaïque, voyage.— 
Impéria, 10e épisode : Le poison de beauté. 
— Le gendarme est sans culotte, comique. 
— Les actualités de la semaine. — 7{ose 
Mary, comédie sentimentale.— Intermède : 
Jane Ritz, dans son répertoire. 
**PaIace, 42. boulevard Bonne-Nouvelle. 

Actualités.— Fils d'Amiral, avec Sessue 
Hayakawa.— La course au magot, comi-
que.— Les chansons filmées de G. 1 ordier. 
**Ciné-Pax, 30, boul. Bonne-Nouvelle. 

Pathé-Joumal.— La Sacrifiée, drame.— 
La petite dame d'à côté, comique.— La 
Femme aux yeux d'or.— Le vrai bonheur, 
comédie.— L'amour s'envole, joué par Lui. 
"Paris-Ciné, 17, boul. de Strasbourg. 

L'amour s'envole, comique, joué par Lui. 
— Le vrai bonheur, cnmédie — Les frères 
du silence.— La. petite dame d'à côté, amu-
sant.— La Sacrifiée, drame. 
"Folies-Dramatiques, 40, rue Bondy. 

Actualités. — Pour un peu d'or, drame, 
joué par Madeleine Traverse.— La guerre 
cher soi, comiq.ue.— Judex.— Le tourlou-
rou Moraize — La Zurka, cantatrice bohé-
mienne — Les chansons filmées de G. 
Lordier. 
"Tivoli, 19, faubourg du Temple. 

Voir le programma à la page 12, 
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Pathé-Temple, 77, faub. du Temple. 
Les Gorges de la Chiffa.— Pqthé-Journal. 
— L'ingénieur Courandair dans, la lune.— 
Impéria, io° épisode, : Le poison de beauté. 
— Le vrai bonheur.— La Sacrifiée.— La 
petite dame d'à côté. 

Panmpntier, 156, Avenue Parmentier. 
L'Océan, p5 sine — La dette — L'homme 
sans peur. — Impéria, 10S épisode. 
"Pathé Journal, 6, boul Saint-Denis. 

Projette toutes les vues d'actualités Pa-
thé-Joumal, etc. aussitôt qu'elle^ arrivent. 

11» ARRONDISSEMENT 
*Art'Stic, 45 bis, rue Richard-Lenoir. 

Le cabaret folâtre — If Océan, 5e série — 
Zon, avec Jacques de Féraudy.' * 

Cinéma St-^abin, rue St- Sabin. 
Le Torrent, drame, interprété par Henri 
Roussel et Signoret.— Le Chevalier de 
Gaby, interprété par Gaby Morlay et Gaston 
Modot - Impéria, 11e épisode: La justice 
de la sorcière.— Le kleptomane, comique. 
— fiole Normande. 

Cyrano, 76, rue de la Roquette. 
Eclair-Journal — Excursions, d nis l'i/e 
4'ffawaï.— La dernière thujie de Georget. 
— Attraction : Biscat. — Fleur de ruisseau. 
— Impéria, 11e épisode. 
v Excelsior, 05, av de la République. 
Ijfipéria, 1 2e épisode : L'orgueil de la faute, 
drame.— f-atty à la fête, comique.— J^a 
■paresse de Polycarpe, comique —• Intermè-
de : Tuba, contorsionniste comique. — 
Gauinonl-Actualités. 

Univers 23, boulevard Ménilmontant. 
Prisonnier des, flammes, drame — Oh! ce 
baiser, comédie sentimentale, avec Suzanne 
G-andais. — La loge de l'étoile, comique.— 
Gaumont Actualités. 
"Cjrfiue. d'Hiver, place Pas.d.elpup. 

Voir le programme I la page 12. 
13- ARRONDISSEMENT 

Gobelins 66 bis. aven des Gobeljns. 
Pathé-Joumal.— Pathé-Revue «fl jp. — 
Impéria, 1 1* épisode : La justice de la sor-
cière — Une nièce à héritage..— {Mariage 
d'outre-tombe.— Lui chez les cosaques 

14" ARRONDISSEMENT 
Mille-Colonnes, 20, rue de la Gai té 

Lis Usines Schneider, documentaire.— Le 
Gant rouge, 4e épisode, drame.— Cornif-
flard à la ferme, antique.'— Piffle le 
clown, grand drame.— Actualités. 
'Gaîté-Pathé, 6, rue de la Gaîté-

'Pathé-Joumal — Palhê-Revue HO 30. — 
Le mystère du silence, 4S épisode : Le caba-
ret du chien rouge.— Une nièce à héritage. 
— Le docteur X - Lui cheç les cosaques. 
fVanves-Paihè, S3, rue de Vanves. 

Pathé-Joumal.— Pathé-Revue n° jo. — 
Impéria, 11'épisode: La justice de la sor-
cière.— Une nièce à héritage.— {Mariage 
d'outre-tombe.— Lui che; les cosaques. 

15" ARRONDISSEMENT 
!ôrfwM*-P«"*M, ?î?» rus ^4 Tn»âtfe-

Val hé-Journal. — Batbé-Revue «9 30.— 
{Mariage d'outre-tombe — Le docteur X.— 
Lui che,- les cosaques. 

Suffren, 86, rue de la Fédération. 
Le Kqtlgoitrgu chez documentaire.— 
Les Tartufes, comédie dram avec Lilian 
Walker -~ Impéria, S épisode: La revan-
che des bohémiens.— Billy Barmaun. une 
des dernières créations du célèbre fantai-
siste, grande scène comique. 

Magique, 204, rue de la Convention. 
Mariage d'outre-loinbe, drame.—- Détective 
malgré lui, comique, avec Georges Waish. 
— Une nièce à héritage, avec Mary Gsbor-
ne — Miss Beuuvelt, chant, danses, 
illusions. 

Cambronne, 100, rue de Cambronne. 
La griffe du destin, ayee Madeleine Traver-
se.— La villa des froussards, avec Peggy 
Hyland. 

16e ARRONDISSEMENT 
"Alexandra-Palace, 4, rue Cernoyitz. 

Le destin nous mène, comédie dramatique. 
— La petite du 6e, avec Suzanne Grandais. 
— Bigoriïo danseur, comique. — jjetua-
lités. 
'Mozart-Palace, 51, rue d'Au'euil. 

Du vendredi 30 j 1 jIlet au lundi 2 août in-
clus : La vie des oiseaux au printemps, 
documentaire. — .Sur les bords du lac 

.Fryken, plein air.— Le Justicier, drame.— 
Agénor, enfant trouvé, comique — Gau-
mont-Journal.— La Rose, conte, interpré-
té par Signoret et Andrée Brabant — Fatty 
à l'école. 

bu mardi 3 au ? août: Pathé ■Journal/— 
Impéria, iie épisode : Par la douleur et par 
l'amour, -r- Spartacus, drame de l'antiquité 
romaine.— Bas de femmes, comique. 
Mmoéria-Palace, 73, rue de Passy. 

Clâtuie annuelle. 
17e ARRONDISSEMENT 

"Maillot. 70, av. de la Grande-Armée. 
Du vendredi 30 juillet au lundi 2 août in-
clus : Pathé-Joumal.— Impéria, 12e épi-
sode : Par la douleur et par J amour — 
Spartacus, drame de l'antiquité romaine.—' 
Pas de femme, comique 

Du mardi 3 au jeudi 5 août: La vie des 
oiseaux au printemps, do.umentairc — Sur 
les bords du lac Fryken, plein air — Le 
Justicier, drame — Agénor, enfant trouvé, 
comique.— Gaumont-Journal.— La Rose, 
conte, inierprété par Signoret et Andrée 
Brabant.— Fc\lly à l'école 
"Oemoups-Palace, 7, rue Demours. 

Les ruines de Rome, voyage — Le Rempla-
çant, comédie gaie, joûée par Haie Hamil-
ton — Gaumont-Journal. — La "Rose, 
interprété par Signoret :et Andrée,Brabant. 
— Fatty à l'école, comique. 

Villiers, 21, r. Legendre et pl. Lévis. 
ii% iPÇWH&ttdiGi Ypy§ge; — Le ^couteau 
perdit, 'drame, ayee ClesT\îadison — Draga 
l'héroïque princesse, II* épisode: Le piège 
infernal.— Le pirate du Si-Laurent, comé-
die, avec May Allison.— Eclair-Journal." 
Actualités.— Intermède: Simonne T)al?a, 
dans ses créations 

*Legend*e-Patbé, 126, rue Legendre. 
I.egeinire-Jaurnal — Dans les ruines de 
Rouie antique — Bigorno danseur — Impé-
ria, 1 Ie épisode : La justice de la sorcière. 
— Kaffra Kan, IER épjsjQiieî La puissance 
suprême — Insaisissable beauté. 

Batig olles, rue de la Condamjpe. 
Du 90 juillet au' 1e1' août : La Rose, avec 
Signoret — Fatty à l'école, comique.— 
La Sacrifiée, comédie dramatique. — Ou 
2 au 5 août ; Un mari trop malin, cpmi-
que.— Impéria, xi" épisode: La justice 
de la sorcière.— La belle aventure, congé-
die'sent — />"»'/' ple-bers, acroba'es çqm. 

Terne», ?, Avenue des Terries. 
'Paihè-Jouynal.— Ausouia, l'athlète f.;p-
tpme.— Impéria. 

**Lutetia, 31, avenue de Wagram. 
Un coin de la côte Armoricaine, documen-
taire.— En jouant au mariage, comédie 
vaudeville, avec Albert Ray ct'Elinor Fair. 
— Partie de pèche, dessins animes. — 
Varsovie, documentaire. —' La Sacrifiée, 
comédie dramatique, avec Anita Stcwart. 
— Gaumont-A dualités. 

'"Royal-Wagram, 35, aven. Wagram. 
Lbfos vieilles provinces de Fjance : La Pro-
vence, documentaire. — Tant? Ursule, 
comédie romanesque, avec Albert Ray et 
Klinor Fair.— Fallu à' l'école, coniédje 
burlesque, interprétée par Fatty, le petit 
Lafrique, Alice Lake et Pikratt — La Dé-
laissée, comédie dramatique, avec Elsie 
Ferguson — 'Pathê-Journàl. — Impéria,, 
1 20 épisqde : Par la douleur et par l'amour. 

Cinéma Fortuny, rue Fqrtuny. 
Clôture annuelle. 

18° ARRONDISSEMENT 
§e!gCt7Cinéma, S, avenue de CliJiy. 

Varsovie, documentaire. — Partie cie pè-
che, dessins animés.—- Tante Ursule, çq-
inédie romanesque, avec Albert Ray et 
hlinor F.-ir.— Impéria, 12e épisode : Par la 
douleur et par l'ainnur.— Gaiiniout-Aclua-
lités— Sur la piste sans fin, drame au' 
pays des neiges, ayee Tpm Mix.— Ffytly à 
l'école, comédie, interprétée par Fatty, le 
petit Lafiique, Alice l.ake et Pikratt. 

•'Balais Rochechouart, 56, boulevard 
Rochechouart. 

Aubert-Jaurual.— Le père dénaturé, comé-
die.— La Sacrifiée, drame, avec Anita 
Stewarf.— Suzanne, comédie dramatique, 
avec Suzanne Grandais. 

ALLEZ VISITER LA SALLE DIS VENTES DAUPHINE 
Aulobus-Méli'o ; Qdéqn Téléph. : Fleurus 26-63 

•■■■■ii!{Ujjji;if;rj;j?ijfjirtiMf 
§, J>E TOURNOIS 

ie* iournai 
du einé-elub 

Gaumont Palaoe, 1 ,rue Caulainconrt. 
Cjoture annuelle. 

Paris-CIné, 85, avenue de St-Ouen. 
La Trace, avec Sessue Hayakawa.— Impé-
rial, 108 épisode.— Dona Lair, chanteuse 
diseuse. 

Idéal, 100, avenue de Saint-Puen. 
L'Océan, 8' série, do.umentaire — La pe-
tite dentellière, comédie — L'effroyable 
doute, drame — Judex, 5e ép sode : Le 
irj.oulin tragique 

Lamarck, 94, Rue Lamarck. 
Gauinont-Aciiialités Cœur d-e femme, 
drame, interprété par Catherine Calvert — 
Lemedeciu dgf folles, ftf épjsq.de: Le crime 
île Melun. d'après Je drame de Xavier de 
Momépin. —' Impéria, 1 "i* épisode. — 
{Mam'ïelle Chariot, corri que.— Attraction: 
Gaity-Uuo, comédiens fantaisistes, dans 
leurs créations. 

Qrdene r-Ci ném8,77,r de la Chapelle. 
Gaumont-Journal — Travail, 5e chapitre. 
— Mortelle angoisse, drame.— Le pirate 
dtf Samt-Lattreitt, con\éa\e. 

*.C|.ichy-Ch9nï*çJfir, 78, av de Clichy. 
f.a Venise du $(pr'd — Pathé-Jounal.— 
L'ingénieur Courandair dans fa lune — 
Le vrai bonheur.. - Le Qjtipronuo. — 
Kaffra Kau, 1e1'épisode La puissance su-
prême.— La Sacrifiée.— La petite dame 
d'à côté. 

Théâtre Montmartre, pl D ncouit. 
La guerre chez soi, comique.— fofrr un 
peu d'or, drame, avec Madeleine Traverse. 
— Actualités.— Impéria, 12° épis.ode.—. 
Le ténor Tanis — Les chansons filmées de 
G. Lordier.— La Zurka, cantatrice bohé-
mienne. 

**Barbès-Palace, 34, boul. Barbes. 
La Lanterne rouge, avec Nazimova.— 'Dé-
tective malgré lui, comédie fantaisiste, avec 
George Walsh - Impéria, 12e épisode: 
Par la douleur et par l'amour — Ford and 
Partner, acrobates cyclistes 

Petit-Cinéma, 124, av. de Saint-Ouen. 
La vie sur les Alpes, .documentaire. — 
Quel malheur d'être riche, comique — Un-
mariage précipité, comique.— Lis Saltim-
banques, dramç 

19« ARRONDISSEMENT 
*$eqréjta»j.Pathé, j, rpe Secrétap. 

La Venise du Çhford.— Palbé-fournal.—] 
L'ingénieur Courandair dans la lune. — 
La 4qnie d'à côtf — Le vrai bonheur.— .JM 

. Sacrifiée.— TDandy navigateur. 
gelleyHierfîalqçf, 25, r de gejlevilli1 

Qauiiiotit-Acpuqlités. — S,yr /a piste saifs 
fin, drame au pays des neiges, avec Tom 
Mix.— Inte mède :" Lvevel, chanteur. -
La Sacrifiée, corné ie cjramatique. avec 
Anita Stewart — Impéria, 120 épisode : Par 
la douleur et par l'amour. 

20» ARRONDISSEMENT 
'gêgnojeî-^athé, 5, rue de Bagpojet. 

Les Gorges de là Chiffa — Pathé-Joumal. 
— L'ingénieur Courandair dans la lune. — 
{tllpériq-, 91' épisode ; Le §aut de l'écurepil. 
Le vrai bonheur.— La Sacrifiée. — La 
petite dame d à côté. 

Epatant, 4, bd de Ménilmontant. 
Un ours de l'Alaska — Impéria, ,6e épisode 
Rien à louer.—■ De Paris à la frontière 
Espagnole. 

Phénix, 28, rue de Ménitmontant. 
Pathé-Joumal —T31 >ck, lepirate — Draga, 
Pbéfo'igue princesse. //» épisode — Résur-
rectwiij drarpe .d'aventures — Lui au ca-
veau des élégants 

Féerique, 14.6, rue de Belleville.' 
rallié-Journal. - Vers la folie, comédie 
dramatique, avec Catherine Calvert — 
Impéria, \ i' ip:$o<Je : Par la douleur et 
par l'amour — Intermèie: Delayrac, chan-
teur L'Orgueil if la fa\Ae, comédie 
dramatique, interprétée par Jacke Holt et. 
Mac Donald. 

Cssino-Buzenval, 6,1, rue Buzepval 
Le soupçon, comédie dramatique — Impéria, 
6' épisode. — Poupée vivante, comédie 
sentimentale — Actualités. 

Paradis Aubert. 42, r. de Belleville. 
Agathe, étoile de Music Hall comique. — 
Félonie, drame, avec Sessue Hayakawa — 
Le stratagème, comédie.— Piffle le clown, 
drame, ayee Victor Mo<?re. 

BANLIEUE 
VINCENNES : Casino, 38, r de Paris. 

La vie des oiseaux au printemps, plein air. 

— Impéria, 7- épisode.— On demande une 
bgme", gpmique — L'insaisissàble beauté, 
drame 

FONTEN AY-SOUS-BOIS: Palais des 
Fêtes, 23, rue Dalayrac. 
Impéria, ier épisode.— L'étreinte du passé, 
comédie dramatique.— L'Océan, 5e série. 
— -J'attrapeur de chiens, comique. 

FCMTENAY-aux-Roses : Fontenay 
Cinéma, 86, rue Boucicaut. 

Le tank de Charlic, dessms animés.— La 
montagne sacrée — Le médecin, des folles, 
6' épisode: Un éclair de raison. 

LEV*LL0IS:Magic.2 rue du Marché. 
Qhpuquctte et sait as, "avec Prince —' Le 
squpçon, dramî — Globe-trptter par amour, 
,6' .chapitre — Impéria, 11 épisode : La 

.justice de la sorcière.— Les Atlas, acroba-
tes excentrics. 

Quelques films intéressants que nous signa-
lons uix personnes qui n'ont pas pu les 
vo r quand on les a édités : 

Cabiria, {'Pigalle, 9e) u. Judex, (Foltjs-
Dramatiqucs, 10e) — Zon, {Artistic, 1 IE 

et 'Rochechouart, 9e). — Spartacus, 
(Palais des Fêtes, 3e ; Maillot, 17e et Mo-
fnrlt 16e) — Insaisissable beauté, 
(Legendre, 17e) — Le médecin des 
folles, (Lamark, 18e). — La lantf ne 
rouge, avec Nazimova, (Barbès, 18e).— 
Résurrection, de Tolstoï,(Phénix, 20e). 
— Dora et les espions, ({Majestic,y€). 
— L'Océan, [[Cyrano. 4e). - La petite 
du 6e, avec Suzanne Grandais, (Alexandra, 
16e). — forfaiture, (Palais des Fêtes, 3e). 
— uefprrent, (St-Sabin, 11*) 

■ ~B p R M O N T g . B 
CINÉMA PATHÉ D'ERMONT 

38, pilf D'EAUBONNE 

Salle la plus confortable de toute la Région. — Les meil-
leurs films, le plus beau spectacle. — Splendide projection. 

S OU V EN IR-ClNÉMA 
IÏÏMETÔJCÏOU 
r28 RueS^Georges Tel.Central 51-72 

TVl.ARJAGgSjëptêmes* NOTICE FR™■ 

il ef 1,3, BQiflevffFg .Sqfnt Martin, Il et 13 

[/laison où l'on trouve tout ce que i"\ SPÉClHIiiTÉ DE pflRDS 
l'on peut désires en Parfumerie ï'.'i FOOH LH VILLE <5fe LE 

St flptieles de Voyage. jï| TJlÉHTRB 
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PIRQUE D'HIVER 
BOULEVARD DU TEMPLE 

PLUS DE 150 REPRÉSENTATIONS CONSÉ-
CUTIVES CONFIRMENT L'ÉCLATANT SUCCÈS DE : 

L'EXPÉDITION SHACKLETON AU POLE SUD 
présentée & commentée par M. Victor MARCEL 

LA TRAVERSÉE DES BANQUISES <xa " L'AGONIE DU NAVIRE "L'ENDURANCE" 
BROYÉ PAR LES .GLACES «* ÉMOTIONNANT SAUVETAGE «» AU PAYS 

DES PINGOUINS, DES PHOQUES & DES ÉLÉPHANTS DE MER 

Tous les jours MATINÉE et SOIRÉE 
Le Soir, lignes spéciales d'autobus desservant tout Paris 

Location, téléphone : Roquette 12-25 

LES 

MEILLEURS 

PROGRAMMES 

RIVOLI = CINEMA 
14, RUE DE LA DOUANE 
Location, téléphone : Nord 26-44 

du VENDREDI 30 JUILLET au JEUDI 5 AOUT 
TIVOLI-JOURNAL, actualités; — LA PETITE DAME D'A COTÉ, 
comédie gaie — IMPERIA, II" épisode: La Justice de la sorcière. — BAL-

LERINA, comédie dramatique. — LA SACRIFIÉE, drame. 

Tous les jours Matinée à 2 heures, Soirée à 8 heures 

C G R A N u 

INEMA ST PAUL 
73, RUE SAINT-ANTOINE 

Location, téléphone : Archives 07-47 

SAINT-PAUL-IOURNAL, actualités — PAS DE FEMMES, comédie 
gaie. — PAR LA DOULEUR ET PAR L'AMOUR. — BALLE-
RINA, comédie dramatique — KAFFRA KAN, ciné-roman en 12 épisodes. 

LE FORFAIT DE GYPSY. 

Tous lea jours Matinée à 2 heures, Soirée à 8 heures 

AUBERT= PALACE 
BOULEVARD DES ITALIENS 

(en face du Crédit Lyonnais) 

NOUVEAUTÉS-JOURNAL, actualités. — NOS VIEILLES PROVIN-
CES FRANÇAISES: LA PROVENCE, plein air. — PAR LA DOU-
LEUR ET PAR L'AMOUR. — CHARLOT NOCTAMBULE. — 

LE SIÈGE DES TROIS, avec Suzanne Grandais. 

Tous les jour» séances permanentes à partir de 1 h. 1/2. 

DANS 

LES 

MEILLEURS 

CINÉMAS 

LES FILMS DE LA SEMAINE 

La Rose. — Voici un film français d'une finesse, . 
d'une délicatesse de sentiments, que, quoi qu'ils fassent, 
les Américains n'atteindront jamais ; ce pur bijou est in-
terprété par Andrée Brabant et Signoret. 

Lucile, fiancée au riche banquier Maret, lui demande 
une preuve d'amour, n'importe laquelle pourvu que ce 
ne soit pas une chose que l'argent peut procurer, et elle 
ajoute en lui désignant une rose ouverte dans un vase : 
<i Je vous donne le temps que durera cette fleur. .» Le 
banquier a beau soigner, protéger la fleur avec amour, 
elle se fane avant qu'il ait trouvé autre chose que d'of-
frir de riches cadeaux. Et, comme il vient dire triste-
ment adieu à Lucile, elle le consol'e : « Vous m'avez 
donné, sans vous en douter, une belle preuve d'amour, 
puisque, pour l'amour de moi, vous avez soigné et chéri 
cette fleur. » 

La Sacrifiée, avec Anita Stewart. — Ah ! quelle 
affaire !... Une banque, un faux, une exploitation en 
Californie, une gredine, un homme sublime, un grediny 
un ange, des gens qui roulent, d'autres qui sont roulés, 
mais des complications, des embarras, des sottises, des 
idées saugrenues, et de vilaines situations fort révol-
tantes, avec ça. Il n'y a pas à dire : les Américains sont 
bien plus forts que-nous. Quand ils font de mauvais 
scénarios, ils les font bien pires. Jamais nous ne pour-
rons les égaler. 

Pauvre Anita Stewart, si fine, si calme, si distinguée... 
Le vrai bonheur, avec Mlle Meddv et M. Le 

Gosset. — Un petit film très gentil, sans longueurs, bien 
combiné, très « spectacle de famille ». Cette petite Gi-
nette, pauvre fille d'un braconnier, a adopté trois petits 
gosses et trois petits chiens ; mais comme elle est ravis-
sante, un jeune millionnaire lui offre de l'épouser. 11 
n'est pas très tendre pour la famille, ce jeune million-
naire, et il regarde d'un mauvais œil, vovez-vous çà, Mé-
dor qui fait pipi à l'intérieur de son chapeau tombé à 
terre. Il va jusqu'à ourdir le projet d'envoyer les gosses 
« où on voudra » et les chiens « au diable » tout de suite 
après le mariage. Ginette entend ça et déchante ; elle 
a bien raison. Si encore c'était à Paris, où il faudrait 
trouver à loger tout ça ; mais c'est à. la campagne, avec 
un immense château à sa disposition... Ginette s'en va,, 
dégoûtée ; elle a bien raison. 

La vie pour la vie. — Si nous avions tourné 
cela en France, qu'est-ce que nous aurions pris ! Voici 
le sujet : un viveur ruiné, le prince Baskoff, s'introduit 
dans une famille honorable, chez une brave dame mère 
de deux jeunes filles : Mary et Nita. Baskoff devient 
l'amant de Nita, puis (voyez comme c'est simple) il 
épouse ensuite l'autre fille Mary, pour avoir sa dot. 
Ensuite., Nita devient la femme d'un banquier, tout en 
restant la maîtresse du prince ; celui-ci, ayant besoin 
d'argent, contrefait la signature du banquier, qui porte 
plainte contre le faussaire qu'il sait être l'amant de sa 
femme. Bref, la brave maman de Mary et de Nita, sur 
le refus de Baskoff de se suicider, lui brûle la cervelle. 
Tout ceci est bien malpropre. 

La Délaissée. — Un lord est parti en Algérie pour 
chasser. Il a emmené sa femme avec lui. Célle-ci, qui ne 
suit pas son mari dans ses excursions, s'ennuie et" — 
sous l'influence du climat, se laisse aller à écouter les 
propos d'amour du fils d'un cheik, Ben Chalaal, qui lui 
fait la cour. Elle a l'imprudence, d'accepter une prome-
nade nocturne avec lui ; le lord, qui a des soupçons, les 
surprend et va ' tuer l'Arabe ; mais il n'en -a pas le 
temps, car survient un fou — dont le jeune homme a 
jadis séduit la fiancée — qui le supprime. Et personne 
ne plaint Ben Chalaal, car ce n'est pas à la blonde An-

glaise qu'il en voulait, mais à ses bijoux. Intéressant. 
Bon scénario. Sites et typés arabes bien choisis. Bonne 
photo. 

La bête à misère. — Ce drame m'en rappelle 
un autre extrêmement divertissant paru il y a 
quelques années et qui s'appelait" « Les Contrebandiers 
de la mer » ; il y avait là-dedans des pêcheurs qui par-
taient de Naples vers dix heures du soir sur leur petit 
bateau à voiles ; ils faisaient naufrage vers minuit, se 
réfugiaient sur un radeau et se retrouvaient à l'aube sur 
les côtes de Hollande. Dans la a Bête à misère » on 

Theda Bara & Georges Walsh 
dans " LA BÊTE A MISÈRE " 

voit une danseuse de théâtre, à Paris, se retrouver par 
miracle vingt-quatre heures plus tard infirmière sur le 
Iront lUsït. C es': médiocrementjoué par Théda Bara qui 
nous « habitués à beaucoup mieux, et par... je vous le 
donne en mille... ; ne cherchez pas, c'est... George 
Walsh, .que nous avions l'habitude de voir en joyeux 
garçon sportif et gai et qui a l'air bien étonné de jouer 
un rôle dramatique clans cette extraordinaire histoire. 
Le scénario est quelconque : il est question d'amour, 
d'enlèvement par un duc d'une paysanne qui devient 
danseuse et qui, finalement, se venge de son abandon en 
épousant le fils du duc. 

La fugue d'Hélène Sherwood. — Hélène, 
fatiguée de vivre avec un ivrogne, décide de faire un 
petit voyage avec son amant : Sydney. Comme elle ne 
veut pourtant pas perdre son mari, elle se fait remplacer 
auprès de lui par une jeune fille : Marianne, qui lui res-
semble comme une sœur jumelle. Mais le mari, qui n'est 
tout de. même pas aussi abruti qu'elle voudrait nous le 
faire croire, s'aperçoit de la substitution et, trouvant 
qu'il gagne au change, il"garde définitivement la rem-

■ plaçante. Que cela est donc bien américain ! Pauline 



14 le j puni al 
du ciné^cluD 

Fréderick interprête le rôle principal avec assez de talent. 
Tante Ursule. , — C'est l'histoire'd'une princesse 

royale qui devient journaliste rjôur në pas épouser ufi 
prince qui lui déplaît ; ejie finit, après bien des péripé-
ties, par épouser un de ses camarades du journal et re-
prendre sa place sur le trône. Bien joué par Elinor Fair 
et Albert Ray ; il y a des détails très amusants. : 

Cœur de femme — Le cœur d'Hélène (Cathe-
rine Calvért) lui commande - de bien drôles de choses : 
comme son mari tombe malade, et que /les soins coû-
tent cher, elle se met à fréquenter un cercle et triche ou-
trageusement. Le pot aûx roses së découvre, mais les 
joueurs lui pardonnent en faveur de l'intention louable 
qtii lâ poussait à tricher. C'est tout à fait moral, comme 
vous voyez. 

bien que pas très nouveaux : le fusil dont les deux ca-
nons se ploient à droite et à gauche pour tirer dans deux 
directions différentes, j'ai vu fàiré éëla jadis à l'Eldo-
rado de Paris, par un ndfhmé PéllcHêf Éjui avait fait 
breveter le « fusil à tirer dans les coins ». Il y a aussi le 
chien de la maîtresse d'école qui creuse le sol pour aller 
délivrer sa patronne, sa réapparition dans la cabane, de 
l'autre côté du trou, est très bien prise et le bon animal 
•fait des efforts véritables pour arriver à ses fins. Bravo, 
chien ! Bravo, Lafrique ! QUarit à Fatty ".G'psi Fatty ! 

La petite dame d'à-oôté — Excellent co: 
mlque, excellents acteurs, v compris un bébé sur lequel 
je me suis déjà extasié une fois ; mais quel chien !... 
Un chien qui allume le fourneau, remplit la bouilloire, 
prépare le thé en saisissant choque objet dans sa 

-i ■ ■ * ■ ■ •■ ■ m r m m 

LA DELAISSEE 
Le Remplaçant. — Comédie bien mouvérnëntéë, 

amusante, bonne photo, mise en scène, soignée, jouée dans 
un excellent mouvement par Haie Hâmilton, qui repré-
sente les deux frères le professeur et ie passeur. Mais 
quel drôie de scénario ? On ne voit cela qu'en Amérique i 

Le mcinatre aux yeux verts. — Encore,un 
scénario où l'étoile joue deux rôles. Cette fois, c'est 
Alice Joyce qui joue Maria et Béatrice. Histoire invrai-
semblable, scénario gâché, triais réalisation parfaite, in-
térieurs soignés ét sitës dé toUtë bëâutë. 

Petite mère. — Petit scénario, triais b'ônnë exé-
cution. Glàdy Leslie est parfaite. t)'è l'ëhtralri ët dé lâ 
belie photo. 

Fatty à l'école — • Quel délicieux petit bon-
homme que le négrillon Lafrique et quel dommage qu'on 
n'ait pas encore su utiliser ses qualités dé gaîtè et d'érhô. 
tion, c'est toujours le, savon ou là tarte à là crèriie ! 
On rencontre dans ce film des éléments assëz amusants; ' 

gueule... Et comme il renversé de l'eau, il s'en va cher-
cher un bâlai Orné d'une toile à sac et l'essuie cons-
ciencieusement ! 

Une nuit agitéé. — Film comique ? ? Enfin, 
par ces temps de chaleur ! Gëridre et bèlle-mère s'em-
ploient adroitement et de leur mieux à faire passer un 
sujet qui est vieux et démodé. 

Moeurs Brahinâniq;Ues\ — Beau documentaire. 

iMPÉRÎA: 12e épisode: Par lâ douleur et par l'a* 
mour.— Tout se termine lë mieux du monde : Militza 
épargne Andhrée qui a réussi à l'attendrir en lui par-
lant dë son petit Pierre. Mais lës bohémiens ne sont pas' 
contents ; ils condamnent Militza à être attachée sur 
îé dos d'un taureau furieux, et elle meurt en pardon-
nant ; son exemple est cdntâgiëux : Mikaël et Tirko 
pardonnent à Coràiinës qui va reprendre son duo avec 
Miarka. 
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Richard' Morsan vit avec Andhrëè dans une petite lo-
rdlité isolée ; elle à près d'elle son Pourri et ses pà-
n-nls. Et nous savons i>flicildlèment' 'qui ' était Billy Sun-
day.'.. chb'sè gtrh"( nbiis hbus dbùtîoh's tlejjtiis lë pfëmiér 
éjiisiiilë. * 

L'INTREPIDE CÀNADÎÉNNÈ : 12e épis. : Vers 
l'àbiriïë. — Georges Sànders, décidé à rembourser - les 
2^0.000 francs dus par son père aux Indépendants,-vend 
sa cbncëssion pour un million, dont on lut réglé lë mon-

tant par un chèque payable par la Woodmen's Bank. 
Son père, voulant s'opposer à tout prix au triomphe 
dés Indépendants, trouvé un moyen ingénieux, mais 
vraiment pas à la portée de tout le monde, pour empê-
cher Qetfrgés de toucher son chèque : il retire tout 
son dépôt (2 millions) de la banque pour créer une pa-
nique ; la bânque serait perdue et obligée de suspendre 
sëS paiements sans l'intervention dë Georges, Hélène et 
Denny, qui sauvent une fois de plus la situation. Sàn-
ders,- furieux, jure de se venger. 

Les Nouveautés qu'on vient de présenter aux Directeurs de Cinémas 

Il faut croire que nos réalisateurs et loueurs tiennent 
en. réserve une partie considérable de la production fran-
çaise pour la prochaine rentrée, car vraiment; non seu-
lement le nombre des films français qu'on présente n'aug-
mente guère, mais il semble plutôt avoir une fâcheuse 
tendance à diminuer. Cependant, la. semaine dernière, la 
Maison Pathé a sorti un film d'une importance considé-
rable : c'est Ln Force de la Vie, de M. René Leprince. 
Voilà au moins un metteur eh scène qui comprend que 
le cinéma n'est pas du théâtre qu'il a parmi ses prin-
cipaux avantages celui de pouvoir dérouler ses scènes dans 
l'immense nature et Leprince enuse en artiste intelligent. 
Pensez donc : il s'agit d'un tuberculeux gu^ri par la vie 
au grand air à laquelle il a été accidentellement amené. 
Quelle magnifique occasion pbur nous faire voir les plus 

"beaux paysages de ia Corse — l'île de la Beauté ! Et 
quelles scènes mouvementées, montrant- « la force de la 
vie ! » Il y en , a pour tous les publics : pour ceux qui 
aiment l'action dramatique comme pour cëux qui préfèrent 
l'émotion artistique. 

Le gros morceau de la production américaine est, cette 
semaine, L'a Faute splendide, avec Madeleihë Traverse, en-
core ignorée du public français il y a quelques mois et 
qu'on connaît maintenant comme une artiste ayant un 
jeu sincère et passionné, âvec un phvsique et une per-
sonnalité qui nous çhangentun peu de ceuxauxquels nous 
ont habitués les films d'outre-Atlantique. Le scénario, 
malgré quelques longueurs, est intéressant ; l'action est 
rehaussée d'admirables tableaux de régions désertiques. 

Peggy Hyland montre s.oh charmant visage dans La 
Cordé a'ii cou, une comédie gaie qu'elle anime de sa 
gracieuse vivacité, et dans La Fille de l'autre, un drame 
violent et brutal de mœurs américaines, où elle fait vi-
brer lâ note sentimentale. 

CINÉMA ÏÔURNON 
CONCERTS ROUGE 6, RUE DE TOURNON 

LES PLUS -BEAUX FILAS 

Adaptation Musicale par Lauréats du Conservatoire 

Le premier Établissement de Paris projetant abec le Radius 

, Noblesse oblige est d'un américanisme moins conforme 
à nos goûts, et moins nouveau, d'ailleurs. Mais le film 
est bon- dans son ënsëmblë. Càrmë! Myers y. tiënt bien 
sa place, sans qu'on puisse cependant l'égaler à Mae 
Murray qui, dans Amoiir 'moderne, est vraiment ado-
rable et contribue puissamment à donner à cette pièce 
l'intérêt que son scénario et la magnifique mise en scène 
ne suffiraient pas à lui conférer. 

Le Masque de Limon n'est pas l'un dés meilleurs films 
d'Alice Joyce, mais cette si fitië àtttifcë fait ce qu'elle 
peut pour le rendre intéressant., h'impôslélii;, avec Edith 
Storey, est basé sur.' un scériàMb' très tbihpiiqué — trop 
compliqué même. 

Dandy et les Beautés ë§t .Un. b6H. flifn corhique fran-
çais — l'un des mëiljeunî dë Dàfidv. FjàfiS Plouf, roi 
du chocolat, un autre comique français, Rivers, com-
mence à se faire favorablement connaître. 

Signalons enfin un très intéressant documentaire : Mis-
foire d'une fouine, et des amusants dessins animés de 
Lortac et Landelle : Microbus Bigfellow et là crise des 
domestiques. 

Pt-évient et Supprime les 
rides. Raffermi! ies chairs 
et redonne au buste la grâce 
et la beauté de la jeunesse 

Le FLACON NM^Iblô'o.FRANcboSfctRtiUNlwillîbO 
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Maison Galiment. R. JULIAT, Successeur, 24, Rue de Trévise "T-MMI iMfél Mg&'ÀÈtÊ 
'i:::::::::::*.::.;..;..... • .■-

BLANCHARD Imprimeur, 24. rué Ménilmontant. G. DENOLA, Rédacteur en chef. C. de YESME Directeur-Gérant. 



16 
le journal 

du ciné-cluD 

FATTY 
qui jouera un gros rôle dans • 

"FATTY A L'ÉCOLE" 
est celui que les femmes n'aimeront 
jamais, au dire de Mlle B. Bovy 

I l paraît qu'on ne reverra plus long-
temps Fatty dans les rôles comiques 
en lesquels il a figuré jusqu'ici : il 
s'est avisé de s'adonner tout entier 

au drame, comme nous l'avons annoncé 
récemment. On lui a demandé la raison 
de cet avatar assez surprenant et Fatty a 
répondu avec beaucoup de philosophie : 

— Je suis fort paresseux de ma nature ; j'espère que dans le drame on ne m'obligera 
point à me démener comme on le fait dans les pièces comiques. 

Il y a vraisemblablement d'autres raisons encore que Fatty ne dit pas. En tous 
cas, on peut espérer qu'il ne tardera pas à rentrer au bercail de la comédie ultra-bouf-
fonne, ne fût-ce que par la nécessité qu'impose le « physique du rôle ». 

Il y a une dizaine d'années, quand on commençait à tourner les premiers films à 
Los Angeles, Fatty était acteur dans un petit théâtre californien. Un ami le présenta au 
directeur d'une troupe cinégraphique ; il fut engagé avec des appointements de 5 dollars 
par jour. Presque immédiatement Mack Sennett l'amena à se joindre à la Keystone 
Company. 

Des-années se sont passées depuis lors et, bien qu'il ait fait tant de mouvement, 
notre artiste n'a pas perdu une seule livre de poids. C'est un gras constitutionnel. II était 
encore au collège quand on a commencé à l'appeler Fatty (graisseux) et il a été toujours 
plus connu sous ce nom que sous celui de Roscoe Arbuckle, par lequel d a été inscrit sur 
les registres de l'état civil, il y a quelque trente-cinq ans, on ne sait trop où, puisque, 
alors que les Américains le disent originaire du Texas, le Bioscope affirmait dernièrement 
qu il est Irlandais et qu'il a été employé dans une ferme près de Carnodnagh (Londonderry). 

En tous cas, malgé son épaisseur, Fatty est un athlète remarquable, doué d'une 
élasticité peu commune, qui lui permet de faire des tours de nature à mettre dans l'em-
barras les clowno les plus maigrelets. 

Les comédies dans lesquelles il joue ne sont malheureusement pas souvent des plus 
spirituelles : quand elles le sont, Fatty y est nettement amusant, avec sa figure bon enfant 
et impassible. Tout devient ridicule et comique entre ses mains: même une arme médicale 

. Un dernier trait : Roscoe Arbuckle est marié à une jolie dame : Minta Durfee. 

CEUX DONT LES FEMMES RAFFOLENT 

L, Dumouchel, 


